§i je pouvaic porter dedang le cein

Sonnet XXIII.

$i je pouvoy’ porter dedang le cein, Madame,
Avee mon amitié celle que jayme aussi,
Je ne me plongeroy au curieux couci

Qui dévore mee cene dune ennuyeuce Flamme.

Doncquee pour arrecter [aiguillon qui mentame
Donnez moy ce pourtraict, od je puicce trangy
Effacer voctre teint dun décir endurei,

Dévorant voe beautez de la faim de mon Gme.

Mourir comme mourut (aodamie, alore
Que de com ami mort elle embracca le corps,

De cec ardente regrete réchauffant cette glace,



Mourir vous contemplant, de joye et de langueur.
) 0 0
Jai bien deccus mon coeur portraicte vostre face

De la main de [amour, maic voue avez mon coeur.

Théodore Agrippa dAubigné (1552-1630)



